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I4me annee. N° 12. Decembre 1906.

REVUE
HISTORIQUE VAUDOISE

UN SOLDAT ET HOMME D'ETAT

DU XVII' SIECLE

GABRIEL DE WEISS DE SCHALEN

Seigneur de Mollens

1613-1684
(Suite.)

VIII. — Au Senat de la Republique de Berne.

Ce fut une compensation pour de Weiss que d'atteindre
le second degre des honneurs reservees aux plus favorises
des patriciens bernois et d'entrer dans le Petit Conseil ou
Senat de la republique. Tous n'arrivaient pas ä ce grade
et les families senatoriales regardaient d'assez haut les simples

families gracieuses.
« Le 24 avril 1660, mardi de Päques, j'ai ete promu mem-

bre du Petit Conseil des XXV par Mes Gracieux Seigneurs.
» Durant cette annee (1660) et au commencement de

l'annee suivante je me suis occupe beaucoup et presque trop
de lire, d'ecrire, de faire des recherches. On faisait preuve, au
sein du Petit Conseil, de tant de sagesse, de connaissance

des affaires et de loyaute (reine Gesinung), que j'eus bientöt

remarque que ma science etait trop mediocre pour y marcher

de pair avec mes collegues. Modestement, je demandai
des directions aux meilleurs et aux plus sages, et je passa
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presque tout mon temps ä l'Hötel-de-Ville ou dans les archives.

Rien ne facilite le travail comrne une connaissance

approfondie des faits, des lois et des reglements essentiels. Je

me familiarisai aussi avec la classification (Registratur) des

manuaux du Conseil et d'autres. Ce qui, pour 1'ignorant, est

une abstraction qui donne longuement ä reflechir, est sou-

vent, pour l'homme bien informe, aussi clair et comprehensible

que 9 fois 7 font 63; et ce que celui-ci ne sait pas pre-
cisement, il sait oil le trouver et il peut consulter les manuels

aussi facilement qu'un dictionnaire. Mais comme ces efforts

trop considerables avaient nui ä ma sante et surtout ä mon
estomac et ä ma poitrine, les medecins me conseillerent de

me moderer et de me donner du mouvement. »

IX. — Voyage en Valais. recherches genealogiques
SUR SA FAMILLE.

« Comme le printemps 1661 etait extraordinairement
beau et que ma sante etait encore chancelante, je fis un

voyage d'agrement dans les petits cantons et, de lä en

Valais, oil j'eus l'occasion depuis longtemps souhaitee de me

renseigner sur d'anciennes circonstances de famille, surtout
sur l'antique noblesse de notre origine. J'avais souvent

remarque, en effet, dans mes voyages et meme ä Berne, que
cela peut etre utile, que cela sert de recommandation et que
cela peut contribuer ä la consideration d'un homme. Ce

n'est pas que je fonde lä-dessus un sot orgueil, qui ne pourrait

que nuire ä la vraie distinction. Car on sait bien qu'il est
des gens de haute noblesse qui s'imaginent ridiculement que
les merites de leurs ancetres tombes en poussiere et les

fonctions honorables jadisrempliesparceux-ci les dispensent

eux-memes du devoir sacre d'acquerir personnellement la

science, les capacites et la noblesse que donne la vertu. Ceci

soit dit, toutefois, pas trop haut et trop en face (im Angesicht)

car, lä oü la route est tracee, il faut passer, comme le
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monde siffle, il faut plus ou moins danser, et souvent on n'a

pas d'autre alternative que de ceder ou d'etre brise. Mais

aussi quand la religion, l'honnetete ou l'amour de la patrie
commandent, il faut savoir briser et, comme le soldat a son

poste, savoir se laisser tuer tranquillement; en fin de

compte, il y a un Dieu et une autre vie...
« En Valais je fus requ d'une maniere extremement obli-

geante par Son Excellence noble Jean in Albon, grand
baillif. Nous parlämes souvent et longuement de l'origine
commune de notre famille : ces Valaisans surent repondre ä

fond ä presque toutes mes questions, et leurs explications
etaient presque toutes accompagnees de preuves solides. En-

tre autres, ils me montrerent plusieurs ecrits de notre venerable

et savant ancetre, Antoine Weyss Albi, qui s'est beau-

coup occupe de notre histoire familiale et qui, en qualite de

grand baillif du Valais, s'est distingue en travaillant pour le

bien du pays. Iis me montrerent aussi une quantite d'ecrits,
de genealogies, de genealogies secondaires, d'actes de bap-

teme, de deces, de mariage, de contrats de vente ou d'achat,
de donations testamentaires, de concessions et de reconnaissances,

d'inscriptions notariales, judiciaires et souveraines,

en langues latine, allemande, italienne, franqaise, et aussi

languedocienne. Mais malheureusement elles sont tres diffi-
ciles ä lire, la langue, i'ecriture et l'orthographe variant de

siecle ä siecle. »

De Weiss rapporte ici une donation faite en 942 ä l'abbaye
de St-Pont par Antoine, vicomte d'Albi et de Nimes; puis

une autre donation, probablement de 960, en faveur de

l'eveque de Cahors et de son frere le vicomte d'Albi et de

Nimes. On lui montra par contre une autre donation, en

faveur d'un Alben, d'un chateau et de biens en Alsace, datee

de l'an mille environ. Cet acte demontrerait pour les Weiss

une origine allemande. * Le grand bailli repliqua que cela

ne prouvait rien.'.. que le mieux etait de se taire lä-dessus.
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II devait cependant avouer que, dans un pays aussi profon-
dement catholique romain que le Valais d'aujourd'hui, il lui
paraissait plus avise de pretendre descendre des Alben
allemands plutot que des Albi du Languedoc, dont l'heresie
n'etait que trop connue et pourrait etre, par quelque secret

ennemi, rappelee aux eveques ou ä quelques autres eccle-

siastiques, de fagon ä porter prejudice ä la famille. Ainsi
parla Son Excellence d'un ton doux et courtois, avec un
aimable sourire ä peine perceptible, et nous partageämes
tous son opinion. »

Apres avoir consulte les documents, Gabriel de Weiss

parcourut, en compagnie de ses hotes, les lieux qui lui rap-
pelaient ses ancetres. Iis visitent d'abord Gradetsch, leur
premiere residence dans le pays, chateau detruit au xive
siecle. Citons l'opinion du grand bailli ä propos de Tourte-

magne : « Comme on sait, Jean d'Albi et ses fils y avaient

dejä des possessions en 1307, et, grace ä leurs connaissances

speciales et ä des travaux longs et coüteux, ils transforme-

rent les marais et tourbieres de cette vallee en prairies
fertiles. Or, malgre toutes les recherches, Son Excellence

(le grand bailli) n'a pu trouver aucune trace indiquant que
ce lieu ait, avant la date de 1307, porte le nom de Tourte-

magne. De ce fait et de beaucoup d'autres, il croit pouvoir
conjecturer fermement que ce nom de Tourtemagne a ete
donne ä cet endroit par notre d'Albi, et cela en souvenir
affectueux de l'antique chateau de Tour-de-Magne, qui fai-
sait partie jadis de ses possessions languedociennes et qui,
autant que je me souviens, est situe non loin de Nimes.

» Nous visitämes aussi deux villages de montagne, situes

entre la ville de Loueche et les bains celebres. Le site en

est sauvage et l'acces difficile 1; cela s'appelle Inden Albinen,

qu'on a traduit en franqais par dans les Albines,
denomination que ces deux villages ont longtemps portee en

1 Chacun connait les fameuses echelles d'Albinen.
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commun et qui leur a ete donnee vers 1310 par leurs fonda-

teurs, Jean d'Albi et ses fils. Des lors, ce nom commun s'est

partage, et de ces deux villages distants Fun de l'autre
d'environ trois quarts de lieue, Tun s'appelle Inden et
l'autre Albinen, en franqais Albinion. Les habitants ne

savaient pas grand'chose, ou rien du tout, de leur origine ;

beaucoup d'entre eux n'ont seulement jamais entendu parier
de leur grand-pere. Quelle grossierete Quelle indifference
Cependant, un vieux greffier avait lu quelque chose ä ce

sujet, mais notre visite ne lui plut en aucune fagon, et il dit
en murmurant que les Weiss Albi n'avaient plus aucun droit,
ces villages s'etant completement rachetes depuis des sie-

cles, en payant comptant. II ne voulut pas davantage con-
venir que les Albi eussent fait bätir ces villages de fond en

comble, il concedait seulement qu'ils les avaient considera-
blement augmentes, puisqu'il etait demontre par des

documents Merits que dejä dans les temps tres anciens une
chapelle existait dans cet endroit, ainsi que des chalets

disperses.

» Nous grimpämes aussi ä Salin, une de nos anciennes

seigneuries, situee non loin de Sion, sur le flanc d'une mon-
tagne abrupte... une dependance du grand fief noble de

Schalen (Chalon).

» Lors de mon depart, on me fit abondamment present
d'ecrits semblables et d'autres; chacun voulait m'apporter
sa contribution, et je dois mentionner ici que les nobles

seigneurs de Torrente nos parents se sont montres ä cette
occasion particulierement aimables et serviables.

» Le jour de mon depart, on me fit la surprise d'une
escorte aussi aimable qu'inattendue. Nous etions plus de

vingt ä cheval, et, sür le pont de Saint-Maurice, nous vidä-

mes encore trois fois la coupe des adieux.
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X. — Divers.

Le 24 juillet 1661, G. de Weiss fut envoye pour la
premiere fois en ambassade dans les bailliages tessinois. Le
4 decembre de la meme annee on lui rendit sa place de

colonel du regiment de l'Oberland. <? La cause de ce chan-

gement fut, dit-il, qu'en 16561, j'avais fait mon service ä la

satisfaction de Mes Gracieux Seigneurs; j'etais, en outre, bien

connu dans l'Oberland et j'y comptais de bons amis; c'est

pourquoi le pays avait, par l'intermediaire de ses premiers

magistrats, demande ä Mes Gracieux Seigneurs que je lui
fusse rendu.

« Le 21 juillet 1661, j'ai fiance ma fille Madeleine ä

M. Samuel Frisching, tils de M. le banneret Frisching. » Le
mariage eut lieu le mardi 24 janvier 1662. « Ce mariage m'a

rejoui. L'epoux est un homme loyal, d'esprit sain et il aime
le travail3. »

Le 24juillet 1662,seconde ambassade «au-delädes monts »

(dans les bailliages tessinois). Ces deux ambassades furent
plus honorifiques que financierement avantageuses, de Weiss
dut encore y mettre du sien. II est ensuite nomme directeur
de l'arsenal {Zeugherr).

Du 31 octobre au 18 novembre il est delegue ä Baden, k
la diete extraordinaire qui devait statuer sur le differend
avec les catholiques au sujet de l'eglise de Tägerfeld.

Le 21 novembre, son epouse a une attaque. Elle guerit
cependant et, au bout de quelques mois, en s'appuyant sur
une canne, eile peut de nouveau reprendrela direction de la
maison.

1 Voir page 332.

2 Frisching devint, dans la suite, avoyer de Berne. C'est lui qui com-
mandait en chef ä Vilmergen (1712).
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XI. — Nouvelle ambassade en Savoie AU SUJET

des Vaudois du Piemont.

« En 1663, nos coreligionnaires, les pauvres Vaudois des

vallees du Piemont, ont de nouveau ete durement attaques
et persecutes par leurs ennemis, ce qui les contraignit ä

faire resistance et ä prendre les armes pour se defendre.
Les louables cantons evangeliques en prirent occasion d'en-

voyer une nouvelle ambassade ä Turin aupres des dues de

Savoie; on delegua pour cela M. Jean-Gaspard Hirzel, chan-

celier de la ville de Zurich, et ma modeste personne.
» Le 12 octobre, M. Hirzel precite est arrive ici avec un

secretaire, son fils et trois serviteurs.
» Le mardi 13, nous partions ä cheval, au nom de Dieu.

J'avais avec moi mon gendre, M. Frisching, un huissier de la

ville ä cheval, un valet de chambre, un laquais ainsi qu'un
domestique pour le bagage.

» Le 25 dudit, nous sommes arrives k Turin en bonne

sante, et, apres bien des negociations penibles, des

conferences et seances ennuyeuses avec les ministres du prince,
nous avons enfin obtenu la paix (12 fevrier 1664), si bien

que le meme samedi 13 feviier, k 7 heures du matin, nous

pümes partir de Turin. Nous passämes ä Novare et Milan

et, de lä, immediatement par le Gothard; le 23 nous entrions
ä cheval ä Zurich ; le 27 je suis arrive ä Berne sain et sauf,

et avec le precieux sentiment intime d'avoir par ma con-
duite merite en quelque chose la benediction et la grace de

Dieu 1.

1 Comme on le voit, Gabriel de Weiss est assez sobre de details. Les
conferences de Turiu furent longues et laborieuses. Les ministres du
due essayerent de prendre les frustes delegues des Vaudois dans les fils
de leur diplomatic astucieuse. Les proces-verbaux de ces negociations
ont ete publies ä Turin en 1664 et mentionnent « 1'illustrissimo Sig. G10.
Gaspardo Hirzell, del Conseglio della Cittä di Zurico... et Tillustrissimo
Sig. Gabriele Weiss, del Conseglio della Citta di Berna, et Antiano
Colonello d'un Regimento Swizzero al servitio della Serenissima
Repubhca di Venetia, Ambasciatori delli sei Cantoni Protestanti m
Helvetia, »
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generale de Baden, pour y faire, avec M. Hirzel, rapport aux
cantons protestants au sujet de notre ambassade ä Turin,
ce qui fut fait le samedi 5 (mars). Le 9, je suis rentre ä

Berne en bonne sante.
« A l'occasion de mon ambassade ä Turin, les cantons

evangeliques m'ont gratifie de six cents pistoles, et le due de

Savoie m'a fait present d'une chaine d'or du poids de cent

quatre pistoles. Sans allusion ä cette generosite, il m'a tou-

jours ete plus agreable de negocier directement avec de

puissants seigneurs plutot qu'avec leurs ministres. Les

paroles vont plus droit au but et beaucoup ne sont pas tel-
lement ennemis de la verite. Cette haute presence m'a tou-
jours plutot noblement anime qu'inspire une crainte
servile. »

XII. NoUVEAUX DETAILS SUR SA PREMIERE MISSION

EN 1655.

« Je dois mentionner ici retrospectivement une petite
anecdote que je n'ai pas cru devoir intercaler dans mon

rapport principal.
» Comme je l'ai dejä dit et dans une occasion semblable,

je dus prendre les devants pour annoncer l'ambassade1.

La cour etait ä Rivoli, et aussitöt arrive, je me fis annoncer

aupres du due en qualite de messager express, sur quoi je
fus introduit sans autre formalite. Le due me reconnut aus-

sitot, me salua amicalement, et me posa aussitöt ä l'impro-
viste quelques questions. Je crus que l'occasion se presentait
de repondre ä cceur ouvert, et je le fis avec une telle energie

que les courtisans s'effrayerent et s'ecarterent un peu.

Cependant le due ne fit qu'en rire et il me dit : « Tu fais avec
de rudes paroles des observations pleines de douceur et de

bonte; j'aime la verite ; dis en mon nom ä ton gouvernement
1 Voir pages 329-331.
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que, s'ils m'envoient encore des ambassades, c'est toi qu'ils
doivent choisir. Mais je le repete, tout avec mesure et sui-

vant les gens et les circonstances, car ce qui a bien reussi

dans le cas particulier aurait pu, ailleurs, tourner mal. »

XIII. — France. Veni.se.

Mort de son epouse. Nouveau mariage.

« De nouveau sont parvenues de tristes nouvelles au sujet
de 1'etat deplorable oil se trouvaient nos coreligionnaires
evangeliques de laTerre de Gex (1664). Pour prevenir le mal,
les cantons evangeliques ont resolu d'envoyerauroideFrance
une ambassade, pour laquelle je fus designe avec M. Hirzel...
Les nouvelles du dehors etant devenues plus rassurantes,
cette ambassade n'eut pas lieu.

» En fevrier 1665, la Seigneurie de Venise a demande de

nouveau aux deux louables Etats de Zurich et de Berne un
regiment de 2000 homines. Je requs l'ordre de m'y rendre

(ä Zurich) avec M. le colonel Morlot, et nous eümes avec le

seigneur resident Giavarina plusieurs conferences. Mais vu
les souvenirs des deux expeditions precedentes... ce projet
echoua. Je n'ai pas nui ä cet echec, bien que M. le resident
m'eüt offert en secret ce regiment avec un beau traitement.
Mais cela ne pouvait plus me convenir. »

Gabriel de Weiss perdit son epouse le 27 avril 1665. Elle
etait ägee de 42 ans ,et leur union avait dure 22 ans 4 mois

et 10 jours. « Nous avons, dit-il, vecu en bonne amitie. Pre-

nez soin de vos femmes et elles prendront soin de vous. II y
a cependant des exceptions de part et d'autre. »

Le 21 septembre 1665, de Weiss epousa en secondes

noces noble dame Jeanne Steiger, fille de Jean Steiger, baron

de Rolle, et veuve de Jean-Georges Steiger, baron de Mont.
Le mariage eut lieu ä Mont « sans faste aucun ».
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XIV. — Projet d'ambassade aupres de Leopold d'Autri-
che, empereur. La Forteresse d'Aarbourg.

« A la meme epoque (1665), Leopold Ier, empereur des

Romains, vint ä Insbruck, dans le Tyrol, et comme on
croyait qu'il y sejournerait quelque temps, les Louables Cantons

resolurent d'y envoyer une ambassade solenneile pour
complimenter Sa Majeste imperiale. Mes Gracieux Seigneurs
nommerent ä cet effet leur general, M. Sigismond d'Erlach,
et moi. J'en fus informe par un ecrit officiel qui me parvint
ä Mont le 9 octobre. Aussitot je partis en toute häte pour
Geneve, afin d'y faire l'emplette de quelques objets neces-
saires ä ce voyage, et ensuite pour Berne pour entreprendre
cette mission. Je le faisais avec joie, surtout ä cause de la

personne de mon seigneur collegue. Mais l'empereur est

reparti contre toute attente, et plus vite que l'on n'avaitcru;
voilä pourquoi cette ambassade n'a pas eu lieu, ä mon
grand regret.

« Cette annee et les annees precedentes1 j'ai du faire par
ordre superieur plusieurs voyages differents ä Aarbourg, ä

cause de la forteresse qui a commence en 1659. Cela m'a
valu beaucoup de peine et d'ennuis, car ä part les defauts

que Ton ne peut plus voir dans les fondements, un connais-

seur remarquera sans peine que la position n'est qua moitie
bonne, et les defectuosites de la nature ne doivent pas
m'etre imputees. »

De Weiss fut mal recompense de son devouement. Ayant
postule la place d'intendant des bätiments, il fut supplante

par Samuel Fischer, ce qui lui causa un profond chagrin.

P. Maillefer.

sse

1 De Weiss a effectivement preside a la construction de la forteresse
d'Aarbourg de 1662-1668. May. Histoire militaire de la Suisse, VII, 544-
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